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A M E S S I R E 

ANDRE'' GIRARD 
le Camvs, 

Confcillcr ordinaire du Roy, eîx fes 
Confeils d’Eftat Priué &: Finance , 
cy-dcuanc Procureur General 
en fa Gour des Aydcs. 

ONSIEy'R, 

Voky njne troHpj^c d*En^ 
fans que je mets au jour 
pour aller courir le Afonde j je fçay bien 
que leur audace ejl fans pareille d’ojer Je 
prepmer deuant *vousimais ils Je fontap- 
Jurvopre efprit^ qui ejlantnjniuer- 

A ij 




















E î I s T R E. 

felJlfemMe que ft bonté l’oblige à jetter 
les yeux aujji bien fur les moindres chofes^ 
que fur les plus grandesi Outre que le nom 
qu'ils portent leur a fait entreprendre cette 
témérité^ M O N s i E V R , font à isos 
pieds pour demander 'ooflre proteélivn j fi 
'VOUS leur faite cette grâce, ils auront ajfe^ 
de njanité pour n appréhender point d 
trer dans U Cour des plus grands j & 
d'ouurir les Cabinets de ceux qui nom 
pour but que la gloire de pajfer leurs jours 
dans les 'veritames plaifirs de la 'vie j 0^ 
qui font de lajoye le principe de leur fan- 
té : V'n homme toujours ferieux feroit m- 
fiipportable , 0 fa conuerfation ne firoit 
bonne que quand lon eft endormy fie rire 
dijfipe l’humeur melancholiquey cefipour- 
quoy la pratique en efi necejfaire j M 0 N- 
SIEVR ; 'Uûus que les^andes charges 
de la robhe ont oçcupé 'vn fi long-temps» 














Epistre; 

Cÿ* dont encore aujourd’huy %Jous & 
'vofire JÜuflre famille en fojfede:^ les plus 
dignes emplois. Aujfi chacun faytquele 
Koy en cognotfi les ferukes, ^ le PuUic 
les effets: Pour vous delaffer & pour dif- 
fiper les nuages que le trauail vous peut 
eau fer ^ daignes^ de baiffer les yeux fur Jes 
petites ggyete^ ^ mon deffein efi de vous 
réjouir i voftre Perfonne efiant fi chere 

que je nauray jamais de penfee ny de 
vœux que pour fa conferuation. Si je fuis 
affe^ heureux que fes Snfants vous fiai- 
fent J je tafeheray d'en continuer la gene-^ 
ration j & de me dire ^ 

tyhfONSIEFR, 


Voftre tres-humbic jtrej'ob'eïffant, 
& oblige feruiteur, 

I>E Roziers BeaviieV, 


















« H A s O M 



V e faifons^noïiî? & qucft^ce cyî 


totit le inonde fommeille ? 


oftfe bouteille Ji nousnccKaffonï 


lefoucy? ChântonSsrion5,faifoas lipaillej 






Qd n t le voudra Qai ne le voudra 'il ï’ea aille < 


Eftre à table comme vnioyfon » 
Auoir toujours U gacnlk morte ; 
Vn Komme qui vit de la forte 
Ne doit poiat quitter fa maifon. 
Chantons- 


Voyci vn rcfucur en mangeant 
Combien fa vie cit miferablc, 
Xors que fon corps cfè à la table 
ton cfprit cft dans fon argent, 
Cbantans* 




























































cy î Ht quoy tour le taotidc fommeiüc ? H a ! 



que fera noftre bouteille Si nous ne 



chalTotîS le foucy» Cbantousjnonsjfaifons d- 


paille 3 Qm ne le voudra Qm ne le vou¬ 


, ,, , l,-. 



fi 

h-ri 

y~- 

E ï 





t'-*-=:r± 


dra qu^ils^cn aille « 


U faut chafTer ces inalh turque 
Ennemis de la goinfrerie ï 
Anfïi le plailir de la vie 
>1 *A jamais cflé fait pour eux- 
Ghautons. 


A iiij 



































































cïi eft doux 5 Ce ûe iot que desfoux Qui mefpnsetla 

treille ; Haïfaaslc viti ie vin L*hommc uVll 

- - 



CHANSON 



BfuciUonsia bouceillcjLcpkifîr 


Qulil contcilc en noblclTc 
Contre Je grand Cyrus* 

Er qu'il foit à Crejtus 
Comparable eu ricicJTc, 
Ht! fans. 

Ajçz de beloquenee 
A uunt que Ciccron t 
Pofi’cdez de Platon 
la diuine Scicneç * 
Halfans^ 



































































POVH BOIRE. 



Le plaiür en^cftdoux , Ce ne font que dea 



vin L Uiomme n *cft quVu ba- din. dia. 


Heureax ccluj qui prife 
Cette rare liqueur; 

Amisjdans îioRlc coÉtir 
Grattons cette deuife . I 

Ha 1 fatis. 

A V 







































CHANSON 




gcCVfï: faire vn a 

- -4-— 

iFronc 1 Êacchus, A- 

mis,pour bien goui 

1 1 ir “ 

ftci ce jus II ne faut point au- 

cunmcflan- ge:I 

HïaJchiendebreuütgejma îoy 


Tu n'emrerâs jamais cheimoy, 

Adam fut vu trcs-mefchant homme ^ 
Szm efpnt fans jugement j 
Ce traiiîrc & perHde clcmcnt 
Ne vient que du jus de fa pomme* 

Ha i chien ^ 

Si fauois vn poutioir fuprcfme 
D*eau plus on ne baptiferoit» 

Et jamais plus fon ne feroit 
N y de jeuftic ny de Carefmtp 
Ha ! chien, 




















































P©yK. BOIR,K> f 



A c quêter 


C'cft faire Tuaifront à Bacdiüs, 


misjpoîirbien goufter ce jui II ne fane point au^ 


cuu mcflatigeî HaUhïcadebreuuagCï ma foy 


Tun’cntreras jamais çbeimoy 


le ne conte l'aage du monde 
Que depuis le temps de Noc : 
L'autre ne doit ellie aloUé 
Puis quul Cc(ï perdu dedans l'onde. 
Ha ! chien ^ 
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|i?PJiïË£ 


le, leTCUJCmontrer à rvniuers, Q^dansla 



profeac dans les Yers> îoajus faïc faire des 







merucillcsî Pour expliquer Grec & La- 

EX3Ë£x»z±:iri:r;:i:ê 



Erjtï^É 


tiojPourexpliquer Grec Se Latin II faut a- 



uoirhefpritdc vin* Il faut auoir rcfpnc de vin. 


L'ignorautjComiïic les habiles, 
Fait meiueilte quand il a bu , 

Ce fut le jus du bois torm 
Qm fit prédire les Sibjrües , 

Pour expliquer « 


. *?î î/ 





























































































































C H A N SON 



âeuMjau diable je tous donne , Bacchns eft 


plus que toute U lorboniie. 


Que je riens l'amc tOc 
D e ces pauuies Latins, 

Qui ont toujours Virgile 
Où Seneque en leurs mains, 
RecircXvTous. 


I*a^mc bien la fcicnee 
De quelque bon ragouft, 
Qui chatouille la pance 
£i reucille le gouîl, 
Kçtirez^VûuSt 



































































































DIAIOGVE 




T- te ns yn momen t 



m'cavaisprompcemcm boire CVflcc que je veux 

£iire: C^cftccque jeyeuifaire: N*cft-ce 



pas N'eftucc pas yn plai- fir dtuin Que de fai- 


— ' — — — -' -— ^—^*+ 1 *^ 

ïïC yjx duo de vin î Qiiede faire vu duo de viaî 


Il faut confeiTer que Baccbiis 
N'a rien qui nefoit deledabie, 
Et quand il donne de ce jus 
Le verre en main on dira table * 
N'eft-ce pas. 






























































9 



boire C'eft ce que je veui faite C'eft ce 



que je TCui faire 


K’cft«cc 


in. 


Voie; leîcnfanïd'ApoIIon, 

Leurt voix charment ta terre Sc l'onde 
Le Kat, CheuAlier & Granjon, 

vont chantant par tout le raondc. 
N’eft-ce pas, 

biVR* Dïs LraiRTir, £ 

Çfeîfeî? 























































c H A W. s O N 


N buuaat j e me rcfueillc > 

P O U i>clle itiuentioti ! AaiTi mon ambîtU 


nnque je boy le fuispluïhenrcux qu-vn Roy> 


Tûtic cc que mon cœur defire 
C*elt de boire iaeeflamment » 
Auiïi mon contentement 
Eft de chanter & de dite* 

Qu and j*a3r+ 

le ne veux jamais prétendre 
Aux yanitex de la Cour ; 

Pont les peines de PAmour 
ïc m'en fçauray bien dclFcndrc. 
Q^nd j'ay* • 










































































TO 


POVR boire. 





j: 

031 


^ CoLît eil Ÿü, cfclauao-c 
Ou font tous Içfi îîiaUhcurcux* ; 
La Fortune qtjç je yeux 
C elt de voir vu grand fromage î 
Que Manfcigncur le Dclïin 
Me donne toujours du vin. 

V B ij 
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Quoy? faire les prudcns 
K ©garder ta viaii<lci 
Nwr bcaüflcr les dents 
De crainte qu'on t'entende î 
Le manger, / 

Ce n'eft pas la Façon 
Quûl faut vime fur terre i 
Le fon d'y ne chanfon 
Refucillc bien le verrt* 

Le manger; 












































































































CHANSON 



ilüüiiæi 


Vand le Tin cft bon bon bon 
Tour oîiir le fon fon ton 




chacun fc refucille, luyprcflant faut faut 
Que fait [a bouteitie >' ' ^ 

Ü^îÜPiÜilü 

luy prelfAnt leflancPour auoit Ton fang. 


O l le grand plaifir 
Que dvftrc à la table j 
Fl boire à loyfir 
DVn jus dclc^able ï 
le ne crouuc rien 
Pareil à ce bien > 

Fi jfî jd'vu repas 
Lors que l'on s'cnnuycj 
Il n'a point d apps 
Sans la goinfrerie; 

Pour le bien goufter 
Faut rire & chanter * 




















































P 0 V R BOIRE- 



Liiy pIc^^ant le flanc Pour auoir fonfang* 


Quand on eft joyeux j 
Que le vin eiiflamc i 
On void dans les yeux 
Le pUifir de l'ame ; 

Fn vn mot k vin 
Tait tout k feftin. 



B iitj 
































■mmn wrriî “jwii "TWii 



ïî îiç foiifTce point le fon Du niouf- 


quet, du canon J Cela choque mes oiciU 

les T l 'ayme mit uy fouffi ir les coups t> es vencs Sc 

des bouteilles, Les combats Les combats en 




font plus doui^ 


Mars rend l'homme furieuxj 
Et Bacchm le rend joyeux; 

Si i'vn cheichc la bataille, 
I/autrc Juy tourne le dos, 
Et'jaur &c nuiét ne trauaiijc 
Que pour ia gloire des pots* 


C*efl vn plaifir faut pareil 
Qitç de voit vn vin vermeil 
luire dedans if ne couppe; 

















































rtr* 




quet,ny ân canoti, Ccîk choque mes oreil- 

alitîrgpeîgiigjgi 


Bg ^g g jg ë ggîs 

des bouteilles * Les combats Les combars 


les: ï'aymc mieuï rouiFiu les coups DesYcrresat 



Lescombais en fout plus doux. 


L’agreabje voluptfï 

Q^iand pour rcfueilfcr fa trouppe ^ 

CEacuu boit à l'a fan té. 


Bieu*hÉureax efl Je buucur, 
Quj. ue cherche U faueut 
Qt^ des pots Sc des bouteilles: 
Il boit la nuiét & Je jour» 

St ne Yoïd que des oreilles 
Ce qu*oti fait dedans la Cour. 


B V 
































































te à Montmorency l On chafla le füucy A 



Initie laboureurChcïtôy le KoiTîgnoI fait 


mimmm 






dormir le buucur: 


CVftoit \ne fnctiicille 
Que de voir tour à tour > 
Cbacun faire la cour 
A fa chere bouteille. 
Com mi flaire. 


L*on but dans la delbauclio 
A des diumitez, 

L'on fie tant de fantez 
Et à droit & à gauche j 

Que !e cher Maluoifinc ainfi qu'vn grand guerrier 
Y fut pour fes exploits couronne de laurier * 







































? O V R BOIRE, r# 



l'aj^rcablc lûfloircFaiteà Mot 


' ï * 

— #“^1 

^'“1 

P 
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1 TW\ 

Ï»I 1 


rxr,'ï 






tr ; 



mojiancy » On cîuQa le foncy A foicedcbicn 

boire : Commiflaire diiiin » ilkifttc Uboîi- 



reur Cbeitoy tcRo/ngnalfairdormir le 


Apres on vid piroiitrc s 
p-our vn plus grand d;;duii; > 

Le Rolî^gnol la nuit 
Coifcbc iiit fa fcncllrc ï 
E t lî-tofl que parut ce bel alite diuin 
Il rcfucillc chantant J Maluoifîne du Yin, 


Aiifli-tofl Maîuoîfîiic 
Entendant cette voiï ; 

Il bénît mile fois 
Le vin & la culfine : 

Et de ce que Bacelms ainfi qü’vn grand guerrier 
L'auoit pour fes exploits couronné de laurier» 














































Aifons paroiRre La 
Comme IcMaiRrc fit vn grid ac- 



clîcirî Monficm le îo»- 




f- 



Ft' 

^“1 





"-T"i 





Icll D'ky à Rome Ne%'oidpoint fois pareil. 


Tout le dclice 

l’on peut fouliaiter, 
Et rcïcrciee 
De boire & de chanter 
ym en pratique, 

£t mefme les ojfeaui 
Faifoient mufîque 
Au murmure des caui. 


La goinfrerie 
Parut de tous coRcz, 
Fendant la pltiyc 
Nous huuîons des fantezj 
A droi^ à gauche , 

Et les Dames aufii 
Firent defhauche 
Pour chafTer le foucy. 


L'on prît la houllc 
Par diaertilTcment, 

Tout ce qui roulle 
Sujet au changement. 
Le fort qui Compte 
Nous voulant rerminer , 
L'aymable Comte 
perdit Iç difner. 






































P O V R boire; 



5 î^$: r - t r^;: ïyfe 


-AifonsparoiUre La jouraée il*Ar- 
Comnie tcMaiftrc No’fitva »r£d ac-» 






E 

CZB 

lîî^ÿ-+”^ 

bf 3 

ÏZ2 

e:3EÎ5 




Cueil, gt ^ q , 

cucilî ^ 

É^SÎ^E 





-:i::s 


Ici 1 D'icy à R omc Nc roid p oint fon ^^^7 
^ * pareil. 


Mais pour fa gloire 
Mous Yoky tous icy^ 
Prclts à bien boire 
£t 4 manger anlïï , 

Ec pour luy dire 
Q^ti a bien mérité 
chacun ttre 
Vn coup à fa fauté. 


De cette forte» 

Itluftrc Ïainû-Lcoti, 
le yoüî la porte, 

Vous me ferez raifon î 
En ec mjilere^ 

Puisque tout chacunbaitj 
Faites k faire 
A Madame du doit« 








































C H A s O N 



jour le chanterois tes loiîangcsï Donne,tlonnc,^ 


düui\c*^mDy fouuent Du vin de ce bonCouiicnt, 


Ma bouche pavic fans fardj 
Et je veux bien vous le dircj 
Pourefere frere frapart 
le donnerois vu empire^ 
Ooiitic. 

Quand le feruke diuin 
Auroit fait cefler la cloche ^ 
On criroit par tout du vin* 
Frica^onsi tournons la broebe* 
Donne, 
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fc ces vand^iiges, Ancirct^Bc nuidjd: jour 


Te chaticcrois ïcs lolUngcs: Donne, donne. 


donne-moy roimcnt Du vin de ce bon 


Couuent, 


Allons vifiter les lieux 
Où croifl ce digne bruuage , 
Nous ferons tous glorieux 
D’anoir fait ce beau voyage • 
Donne. 

<Î|PV^ 















































n I A L O G V E 


L eft bon Quo)'? a 






des attraits a des attraits, faut ic fiicccr à 




petits traits? à petits traitSjDonnons plaifîr k 

Éîiiÿ|ii;î^r|âîî^^§ 

la nature ; L'hamme paffe pour va baditiiS'il 


ne fçait pas gonfler gouiler S'il ne fçait 
pas gonfler le jin. 


OjUEid <]# efl afCs à la Table 
Kien ne fçauroit touclicr le cœurj 
Comme de,voir vue Jiqueur 
Belle i plaifante, & dclcâabk* 
L^homme. 













































17 



(jue ce vift a des attraits, a des at- 

traits. Faut le fuccer à petits traits. Faut 


mm 






-±-±:Æ 


-4 


;r:4 


le fuccer 3 petits traits.Donnonsplaifîr à 
la Naturel l-’hommepaiTe pour ^ "^din, 






ï‘il ne fçait pas gouiter le vin. S’il 


ÊjïifeîÊiËÎæfc 

lïc fçait pas eoufler 7 ^ 

Je vin. 

JH. LtYEl Dis IlBlEÏEij c 























































CHANSON 


Oila le délice du monde, 

—I 


Vtijus Vu jusplai^int & fa- uoureuï : 

liÜüüîÉlâ^ 

Ami*> il faurfairc des vœux Pourle ter^ 

ÉîsëËii 


roir ou 


il abonde J Quand on boit du 


vin du vin du vin du vin du vîn d^Aueiiet II 

=|EÎEfeî""““"-'“' 



f^utrendre le verre net, net* 

Catbuuousjfaifons la dcfbauclic 
Voîcy le temple de BaccliiiS j 
Et pour cftimer ce bon jus 
Chantons & à droit & i gauche,- 
Ou and on. 


I 







































































is 





moudc, Vnjuî Vnjus Vnjus piaifanc& fauou- 

üÉasgjjaüËiæi 


-Az:ezz 

im 


Amisj U faii: faire des 


YCCuiPour le terroir où il aboùdc,QMniiott 


boit du vin du vin du vin du vindu vin d*Aue— 

, . _ 

net II faut tendre le v 


i 


1, -ir 

Baftiiloiis ce mor de trî^tc/rc» 
C'eil rennemj des beaux defirs » 
Suiuoûs le démon des pbilîrs, 
Ie difons aucc alaibielTc, 

Quand on, ° 

C ij 



















































Ois-tu bien ce buffet, Chet 
Va faifir au collet Ce 





toil coucher fur le colle. 


Ha l que je fuisjoycui 
Quand ce Nettar je touche j 
S'il coutente mes yeux j 
Saa goyft charme ma bouchci 
Ma foy. 













































POVR BOIRE. 


1 ? 





Ois^rübiencc bufT^t, Cher 
Vafaifir au coüct Ce 


~'jtz±z±z:iz:Ez 


igiî:E:ir±zi=îïî: 


Amy > que tu tarde » 
pot qui me regarde/ 


Si to{h que ru Tau-» 


ras dansmesmainsapporté. Tu le ycr-. 

iiü^HTIiüiPls 


ras bieu-toft coucha fur le cofté. 

Et bien , que t*ay-jc dit î 
Suisi-je pas véritable ? 

Le fort au oit prédit 
Quûl periroit à table. 

Ma foy. 






[îhi( 










































CHANSON 

:x:xd;-±rr-î:=:5:^'-^-5 


iiiiïî 


V penfc-tumon cher roifin Que 




je vais m^ttic cette goutte? Dedans 


vric certaine voufte Oh je prclTurc 


iraifiii* Et tant Et tant Et tant Et 



Mon goufl n’cfl-il pas délicat ? 
ravmc Bourguignon & Champagne î 
A rbois, CioutaT,& T^iud'ETpagne, 
Parochimen,& le Mufeat, 

Et tant * 
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P O V R BOIRE, io 



mon raifîn Et tint Et tant Er tant Et tant Et 



tant Que dure la journee le faits v- 



Q lia tld je pofïtdc Tes bons yins. 
Chacun a recouts a mon aide i 
Et Jtiefme foimcnt Ganimede» 

'Eu prend pour faite fes feflins. 

Et unt • 

©es 


C üij 













































ùns Le vin [^emporte furmesfens: Quclquefor- 



Qiiand mon çerueau cft embroUitlé j 
5*il yîenc vti jambon derpoiîüié 
Traifnant fur luy fa robbe neirci 
Je prends pour inorgpct Je deltin 
V n pcjt > êc je fais :in tin tin , 

Ainfî je Tn 2 refueilie à boire , 





































POVR BOIRE. 


ife 

S puif^ 


f^ins Le vin remporté furmesrens : Quelquefor- 








































































C H A N s Ô N 



È4-î“1 


E::£rî::]l 


E ne f^auroismc tenir J 


liiifiÉîlfiliiil 


Cette liqueur me cîiatoaille ; Lors que mon go- 

iâ 




fier je moîiiUc le ne voüttrois point finir î 




Donne» Donncj Donne la bijurcillej Voi- 




la du vin du vîn dVnc oreille j 


Il faut aymer le bon vin 
QiToy que le rertteur en die. 
Quand on fait U goinfierie 
C*ê 11 tout rhonneur du fellin 
Donne * 

Dans ce eclcbre repaî , 

Ht quoy? fcroit-il polTible 
vous foyez infcnflble 
Le voir, & n'en boire pas. 
Donne, 
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P O y R B O I R E* 



bicHjCe lieu cfl fort delediblc , Il faut qu*il u$ 



relie rien De tout ce qui eft fur table ; 


lîÉlîiiigü 




Et fi nouspcrdoiislegoullj No^ca viendrons 



ragoufl:- 


Nous vuiderons les bouteilles* 
Et 11^ nous. 

Sans vfer d'autres façons , 
Cccy Q‘Êlt point vne fabk. 
Nous mangeafines trois garçons 
Qui vottloicnc ofter fur table : 

Si vous voulez faire ainfi» 
Nous vous mangerons aulfi. 

Ki3â!> 











































CHANSON 



__ Ire mon Toifîn T ire tire 

îgliTiiëfgpjÉ iÉÉlg 

tire, îe crc^e <îe riie Quand je voy du 


vin: La plaifamc vie Que la goinfrerie 1 


le vais féconder 
Ta belle enncprircj 

iVtni>,fans feintife 
11 faut tout vuidci . 
La plaifante * 

Vu buucur â tort 
5‘il Uiffe la goutte , 
11 ne verra goûte. 
Quant il fera mort * 
La plaifante.. 








































POVR BOIRE, tf 



IM giilüâîllllîâ 

® •SpKÎiIJ fi haute paroles Fay Tei^ 


frcïit Au lieu d'aller aux efeoUes: Fy du 

Cï 

■ M mr V— — ^ P%*% 

ÉÉiÉ|^|fe^^' 

Grec Se du Latin i lln^eltrien de dçle<fïahlc 





S 


en îuaitl. 


Four moy toute la do^lrine 
Où je veux faire nuon courSj 
C'cll de lire tous les jours 
Le liurc de U Cuifiue. 

Fy du Grec, 



























































e H A M 5 O N 



refte rien Ole tout ce qui cil fur table : 



au ragouih 


Vous auet beau regarder 
Faut fouffirir cette Icntcucc » 

It ne faudra point vuider 
Pour aujourd'huy yoftrc pauc^ 
Et fi nous. 


Ce difeours ne vous plaifl paS^ 
Vous fccouct les orciücsî 
K O us nettoycrons les plats > 











































ÎÊÎÊSisî?ÊÏ 

E ne IçaiiroisiTïc îenir » 



Cette lîqacurme chatouille ; torsquemon go- 

ïit^WSSiîisïlIfeHÊË Êi 




1 fier je mouille le ne vouclrüispoîîir finir t 

fii^IspîiilîîîîËplÊîÊ? 

*— i.y—*———> ■> ' . -^ —fc——^ 


Donne s Donne> Donne la hoiiccillc, Voi-^ 

cy du vin du vin da vin dViicoreille^. 



Voila rvnîqnc fiamheau 
Qui me guide qtii nranime i 
Ne fcroit^ce pas vu crime 
De refteindre dedans heau? 
Donne , 


































Vzy l'efpriî trop intlîgcnt y m an gé tout mon ar¬ 


gent Au lieu d'aller aui efcollcs: Fijdu 



Grec &c du Latin , Ila'cfl ticu de dcledable , 

ïz::^:ez:±: 


Comme de prefeher à table Quand on a le 

ÉÊ±E±£fE$E3: 


ïz'^zi 

Ycircenmain, 


le mcfprife Ja fcicncc , la parole n*eft point fauffe 
Etto'fes iiurcsnouueauxt D'vn certain A utnenr qui «K 
A gûufter les bos morceaux Qi^il faut auoir de l'cfpnr 
le ycui inUmirema pance. Pour fçauoir faire ync faulcc. 
Fy du Grec, F; du Grec. 





























































iimrr 


F O V R BOIRE. ij 

IM Éittiülili 


Ire rno& voifîn» Tire tire 




[|æg||:g^g5_Ejæsî|E; 

tire, le creite de rire Quand je Tojdu 

rin : L^ plaifantc vie Que la goinfreri c ï 


Difcûurex du temps, 
Parlez de l'hiftoire ; 

Manger Sc bien boire, 

Sont mes padc-ccmpSi 
La plaifante ; 

Il r, I I Y K 1 Dis Lin tRt izl 






















































CHANSON 



Vi ne feroit anime 
Icfcnsmon cœurenflame 


Voyant fes rares mcrucllks? ^a.ça, ça, ea. , 
De leurs traits Se tksboutcjUes i i i i 




ça , faut boire les fautez De fes diur¬ 


“S 


-A "V 

t 

inc3Ë^i 


« - 




s 


_ 

— i 



nes bcautez . 


Refueurs qui ne voulez pas 
SotilFrir les dames à table. 
Apprenez que leurs appas 
Kendcni tout plus delc£tabk * 
Cajça. 


Vn efprit eft endormy. 
Rien ne rcfucille fes fiâmes: 
Ce n’eft rtre qu/à demy 
Q^tid on feftine fans dames, 
Ca, ça. 


[‘îiiii 






















































V O y K boire. 





Vi ne rexoït anime Voyant 




fcs rares merualles ? 
traits & des bouteille»; 


Ca, ça,ça, ja,ça. 


3iJâ^îiîÉlâîgri;ii_ 

faut boire les fautez De fes diuincs beautez. 


A uoir des objets diuins, 

Vne table bien £î;arnie^ 

Toute forte Je bons vinSj 
Et la trillebannie ; 

Il faut borner fes defîrs 
Quÿûd on goufte ces piailîrs. 













































SâÉlÜ 


dra.je ne fuis pas fi fot, Quand je deuroiscre- 



«CI je veux yuider k pot, 


Lors que je fuis aftîs 
An pUifïr je me donne, 
le n'ay point de foiicis 


Qti'â traitter ma pcrfonnCt 
S*en aille» 


O n ne peut foühaictcr 
Rien de plus dekdable, 
de rire & chanter 
vin & ventre à table, 
$*cu aille. 


















































P O V R B 0 I 5. E. 17 

—4-ï-—■ 


Vouî 

- ^ 

cUez-Toüs fcpas Qi^ 
s ne m'y tenez pas Tout 

d’eftre à table vne bcori 
Tnjourj'jr demeure: 

^ à- 

S*cii aille 

qui voudra * je ne fu 

s4=:fc-i;--:E-(>- , 3e:: 

p==:=iEfeî=S 

ispas û foc J Q^nd 


ÎEl-î^!ltrï_ 


je deuroiscrcizcr Je veuivuider le pot. 


Qu^tid ou fe vicar ranger 
Sons rdtendart du yerre t 
II ne fiUt plus fonger 
Aux threfort de la terre. 

S’en aille. 

D iij 

' V 


















































CHANSON 



qui cil Cl c liez du pain La Seinccfl couucrrc de vin. 


Appaifez-vou^ pjuurcs gourmands 
Qm aueî peur <|ue toui; pende, 

S U niez les dodtes fend mens 
Des ennemis de l^auarice p 
Infarnes. 

le mai-heur tende des rets, 
Qü/il fade naiftre vnc famine; 
Toujours dedans les cabarets 
On verra fumet la cuilinc ^ 

Infâmes. 


\^l l ï 















































POVR BOIRE- 


iS 



Ve de pitié! qiiedcdou- 
llfembleivüir que le mal 


kunJ Chacun plaint m Ci 
heur Va faire périr 



Bacchus eit vn dieu foiiuerain» 
Quoy que le rcfucur piîiflc dire; 
lamais le démon de la fin 
N'entrera dedans fon empire* 
infâmes. 



D iiîj 














































CHANSON 



Q^poarboire , rire & chanter : Nons n’auonB 



rien qu’à fouhaitter J De jour en jourtout 7 a- 




bonde î Afin degoufterce defduit Soyons à 
-^-1 



±:± 


tabic jour & nnit, 


Ccluy qui Tcut goufter la vic^ 
il faut qu'il employé le jour ; 

Ou dans le vin ou dans l’Amontj 
Le rdtc ce n'efi: que folie. 

Afin, 














































POVR BOIRE. 


*9 



MUj nous ne fommes au monde 


^|5;k-î^i^|;i;iEiE5ÉÊg 

Qnc pour botre, rire&chaîiter : Nous 

n'auoosrienqu’àfouliaitter De jour en jour tout 

-S- 


y abonde: j\fîn de goufler ce defi» 

IpîÊîifElÊÎÈîÊiilË: 




duit Soyons à table jour & n^ït * 


Tay Yfu vn mot qui me conroîe, 
Contre la mort & ks refueurs ; 
BaccbuSnen parlant des buueurS} 

A dit vue belle parole : 

L'homme qui fe rejoîiira 
Eu btiuant jamais ne mourra. 





D T 
































































CHANSON 



couchemcnc ; Regardez comme die pi/Tc j 



UmaisMonfieurde la Cuitre N’accouclia iî 



liçxrrcinent. 


Courage,ml bonnc-<lamc > 
Voicy voftre femme 
Qui entend bien ce meftié 5 ' 

F.Jforccz-vous je voun prie j 
Voilre fruit perdra la vie 
li Yonsn’ca aucz pki 4 * 
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iÉîÉiiisîiiiÜ 



Ojjc vcüx faire merucîMe Dedans cmcac- 



pifle > Jamais Monfiepr de la Ctiifle N'accop-.^ 



clia fl dcïtrciutnc. 


Au frcüurs elfe fc pafinc j 
Elle s’en va rendre l'anicj 
O le cruel accident 1 
Elle a perdu la parole î 
M ais, las l cc qui me confoîc 
Nous auons fauué Teufant. 



I 
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r O V S. B O I K. BJ 

Rand D»ic>pcrmcttcx no ^Dédire 
Qui paroiffent en To^Bnyüidanf 


les mctucilles, yous animez noscceursifc 
nos boEteilles ; 



Oeft vu contentemenc 
de voir à la table 
Vn il grand ornement* 

31 doux » il dcieiflabict 
Vous animei nos cœurs* &voftre nom diuiîï 
f çu dans rvniucrs rcfpandrc bUn da vin* 

























































c H A N s O N 



moiirlay trop füiuy ks ar- mes. Mile foisnui£lfic 



joui- Tay goülté l’ay goïiilé tous ieurs charmes : 

mÉÉilîiî^Üi 

Et mon front trop chargé De inirthc& delau- 





fier Prefere à cette honneur U vigne 5clc roficr*. 


L’vn deilans ces pLaifirs 
Chérit rrop le carnage, 

Et Pautre en fes defirs 
Tcfmoigne trop de rage: 
le lailfe à leurs fuiuans le mirthe &: k laurier » 
Et préféré à tous deux la vigne & le rofier* 


L^on ne Remporte ri eu 
De toute leur vidoirc i 
Mais k fouucrain bien 
trouue dans le boire ; 


















































trop fumy les armes^ Mile fois nuiâ: & jour 

ssïÉÉl^ËïÊiïf] 

Viy goüftc tous leurs charmes : Et mon froat 




ttop chargé dcmirtfie& de laurier^Prcfcre à 


cettehonaeur la viguc^le roficr » 

laî^Toiis doue pour jamais le mirthe ë: le laurier. 
Et couronnons nos chefs de if igné 3c de roher. 

Suiuons toujours Bacchus, 

Lailfons là ces brauaches, 

Les vainqueurs 3c vaincus 
Ce ne font que des lafchcsî 
Foulons delTous nos pieds le mirthe $c le laurier, 
Jet couronnons nos chefs de vigne & de rolîcr. 








































































C H A N s O M 



charmes font fi doux, Ettofttoft toft mon ver** 
n'cll cfgal a vous : 



re , Bkffc dVn trait diuin » le vais tomber par ter- 



-(b- 




rc> ii Je neprendsdui vin. 


Bacchus , fi cette belle 
ParoifTûit deuant toy $ 
Tu bruficrois pour elle 
Et crie rois comme moy* 
Et toft, 










































POVR BOIRE 


}}. 



ii ÉjüÉrti ^ 

Ous eïlei faut fccon<)e. Vos 
Cloiis ^ dedans It monde Ricti 

lîlÉIËiî^ps^ii 


-h 




chaimcsfont ÿî doux » C*^ a n. n 

n'cft efgal àvouï: ^“of^toftco^lmonTer. 







rc 5 Bkflç i'Tü mitdiuirij It vais tomber par 


rffiîEejE 


--- 




fcirc, ïi jeneprendsj^^.^^ 


Bacchiiïjft cette belle 
ParoiIToit deuant toy, 

Tl/ bruflerois pour elle 
£t crierdis comme moy* 

Et tok, 

II I« ElVJtl JDli I-IlJltTlZi 



















































mitant de Rofieri IncefTamment Yuidet lacoup- 



A boireâ boire à boire, car ccnomdi* 


uiti Mclerueille la foifjLaccjuah, Lac<juaii, Lie- 

—•- 


qiiâUtLacquais,Trer- fc duTÎn* 

Cher Potcl, que fi la fortune 
T’a fait vu de fçs fauoris, 

Sans goufter le boire & le ris î 
C onfeiTc qu'elle cft importune, 

A boire* 

Grand Selinconrt,fî la mémoire 
T’a mis jadis dans ks guerriers i 
fiacpbus prépare des lauiiecs 















































































rovR boire. 


H 


3 Pl-!ÉliÉiÉÊiîr |3 

'Cy, cliere troüp- 


P y Vr.Ikupourfcchcrnos''go/rcrs, IJfaut i_ 

iiÉ jggjtass g 


mitant de Rofiers ïnccïïanimciit vuider la 


conp« 


||SLl|iÉ§;Ü|r|æ 5 Ê 


pc : 


A boire à boire,car cenomdi- 

jÜpi^gf=g^|:fîî;? 


g|ÆE 

_ hfoiF,Ucqa»is, Lacquais,LacI 

giîiiüllf^ iEssi 

quaijjVftfc rerfe du ^n. 

Pour immortalifci ta gloire, 

A boire. 

Toy, Lambert,qui feme det charmes 
Uans let oreilles des mortels, 

Prépare toy daus uos autels 
A Tuider les pots jufqu’aui larmes. 

A hoite. 























































m ' 

îi i' 

|i à. 

I|l! 


lir'i 


Maudit foic-il qui ne boira. 

Il nous en a laiiTé 1 vfage > 

Allons il le faut imiter t 
Oue chacun fe faffe apporter 
^petit doigt de ce bruuage . 

Puis qu'cn* 

Quand Noé faifoit la dclbauchc. 
S’eftoit auecque VoluptÉ^i 
Il s'acquiroic d'vue faatc 

Buuant Sc à dioÈc Sc à gaûchc • 

Pmi qü'ea. 


























































P O V R 1 0 I R H, 


SS 



Mis J il faucchaatcr la 


.^JeIeïeæ 


gloire Denoftrc bon pere Noé? 




A jamais il fera ioiîé D’auoirmonfîrécom* 

rffeSlB^pi 

meilfaut boire ; Puis qif en bimane il s*cn^- 


îfrJ^flÉi||iÈi= 


iira>Maudir foic-il qui ne boira» 


Baniflbns fes mines aultcrcfi 
Qui n'ont jamais ny foif ny fin3 
lU plaindront rn efeu en vin > 

Et en mettent cent en clyrtaires ; 
Pour la pratique de nos dens 
Dieu neuf garde de telle gens* 

E iij 






















































C H A N 1 O N 



ËiElEfelgîrlÉÉEl;! 


1 haï quand je voy dti rin pa* 


llîÊlEî-ÊîÊiîiîiiÈîsÉîÊâî 


roiflrej Mo n cœur en eifc to ut rejoü y î O u fb ic de 


Beaune ou foîtJM y , le benis U tablele 

lllil-pliJiÉiiil 

^ maiftre : Car fans le tIii le vin le necroy 


pasQj^onpuiiTc faire vn bon repas. 

Que Ton apporte des viandes ^ 
Des Benaris^des Ortolans i 
il les vins ne font eicellens 
On Uifle U les plus friandes. 

Car. 

On ne fait point tinter le verre. 
Chacun mange fans dire mot ; 

Il fcmblc J à voir ce trille efeot. 
Que Ton porte Bacchus en terre. 

Car, 
































































POV R BOIRE 






AJ ha ! quatitijeyoy duTin pa- 


i¥lîÉl=i=^ÉËilÉ^- 


roiftre Mon coeur en cft tout rcjoüy i 

"T-ik-XIIEII"--^ 




t 


ÿ::* 


m- 


zS 


Ou foirdc Beauncou foitd'A-J le bénis la ta- 


3f^Éî-:îÊb^i^liÉil^Éi 


blc &:lemaillreiCar fans le yin Je vin je ne crof 

«*10 *i-»n ntiiïî^ * * 


pasQu*oti püiBe faire yn 

^ bon repas. 

Pour bien faire la»goinfrerie 
Il faut auoir de fore bon vin : 
Quand il manque dans le fcftinî 
Tout cft dans la mclancholic, 
Car, 

H iiij 



























































lei^ 



C H A N î O H 

E le viQ,B&i^ 

Lefoii & le matin C'eit 





FS-'îl 






C±-®=V——3 


E-^ 



re c’cfl moû dclice, 
tout mon eicrcice i 




le ncm'cnqucftc 



point qui gonuerne [•fftat Pourueuque je gou- 

üüjpgîrgÊig^ 


uerne & le pot & le pUt. 

Lors que je fuis afTis, 
La fortune je berne i 
le n'ay p[us de foucis 
Que pourvue rauerne* 
Le ne * 


Ha î qu'vn homme elt Keureui 
Qui fçaiE goufter la vie^ 

Et qui n'cll amouteui 
Que de U goinfrerie, 
le ne, 
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E n'a^mecjue le vinj Boire c'ell 
Lefoir & lematinC'cfttoutmon 


üÈüiij^iü 


mon dclicc j 
cïctcice j 


le ne mVnqticfbc 




Sî^ÊÎ§iÎ5si3iÊÎEÎl 

point 




pointqtii gouuernc riflar Pourucu qucjc goa- 






iicriic&le pot Sc le plat, 

C'elt vn plaiiïr (Iiiiî'H 
Qwe de voir la botitdüc t 
tors que je tiens du vin 
Ma joyc cil fans pareille. 

le UC , 

H V 



H 

















































Vc rcgar(ic tu mafoy>QupTjfatiN 


ilqu’on te refueilic î Bacchus le dieu de la 

iÉÉgiil^^iÊp|p 

treille Enrage quand on ne boy rChtiCjchuti 

iSilirtiÉÉiil 

puis qu'il y ya de ta glotte Donne donne 

nous Donne nous â boi- re* rc , 


Il faut que Je fon des pots 
Soit toujours dedans ta telle j 
Vn garçon galle la feltc * 

Î^Jc leruant pas à propos . 
CbutjCbut* 




























































POVR boire, 

-i-:î-~f=+;iz±rv: 


î* 


Ve regarde tu ma 

i fo^^QiPy^faut-il qu’on te rcfueilJc ? Bacchus 
I le Dieu de la ti^cille, Enrage quand on ne 

i - 


bo 7 ;Cliut,chut,^^^ pnifqu’n y va de ta 

ftfiilSiiiî'Éi 

gloire Donne donne nous donne nous à 


ilâillfii 

boi- N 


re, re.Chut» 

La parefTe d*vu garçon» 

Lors que îa foif nous attaque. 
Peut faire entrer dans la barque 
De ce bon-homme Caron. 
Chut >chut. 

Çfeftî? 


i 























































CHANSON 




à 


luins objcri demcichan- 
Qui a J lucz micy I des gras mr* 






fans ï CKerienfins de la goinfrerit ^ 
chans Qu'vnc nappe de Brodede : 


L'eau 




t 


::Æ 


Tcau d'Ange ne rousplaift pas Comme vu faon 



Tcrrc d'Ypocras* 

La difpnte des tabourcti 
Ne vous fait point de jàloüfiei 
Des rôties & des cornets, 

C'cll oii gill voitre fantaifie. 
L'eau* 


îi pour contenter vos dcïîrs 
Quelque bon paftÉ fc dcfcouutCp 
Vous aymerez mieux fesplaifîri 
Qu_e toutes les pompes du Loutarc* 
L'eau. 






































EOIRKi 


S? 


5 

luins objets de meschan^ 
Quiaymcz mieux des gras tor- 




ÿ— 

fous, Chcricnfans de kgoinfrerie» 
chou» Qu'vnc nappe de broderie: 


nia^P* 


L'eaurcaud'Angenc Youspkiilpa* Gomme tü boa 


rzitz: 



Tcrrc d'^Vpderas* 


Buuons à Tes diuiuitc£, 

Buuoni à fes rares liieruelllcs : 
Quand vn repai a des beau tel 
On en vuidc mieux les b on ce il! ci; 
Anïisja^mons iufqu'a U du 
Et les dames & le bon vin, 


















































CHANSON 




nArguc du pointd'l;6acQr,Ocfl 

Mars cit yn fuborncur , En- 


£ j EÊ. 


vtic refucric» 
ncmy de la vie; 


Amis J fuyons U 


ëiiiiillliilÜ 


Cour, fuiuons les Cabarets, On n'y dirputc 




point Mionnciir des tabourets. 


Malheureux Courtifans, 
Que je plains voilrc courfet 
Vous abbregei vos ans 
£n ?uidanc voftre bourfe» 
Amis, 


Imîtcx le buueur. 

Il nVft jamais cfcJauc, 
ï'il cherche vne faucut 
C'cfl celle de la cauc, 
AmU. 




























































POVR boire. 


+o 



iîfegîiiëllo 


Argue du point d’IioncurjC'cit 
Marscflvn fuborucur, En- 



Le foin du Icndcmaiu 
lamais ne l'imporrunc, 
î*c verre dans la main 
H braue la fortune. 
Amis. 







































































Moarentcc n'cfcoute perfonnct puisqu'auec 
Ce qu’iUcmaadc je lu^dannci 



bktt entretenir. 


C'eft TEic erreur de defnier 
Ce que demande U nature > 
n faut jufqu'au dernier denier • 

Mettre fon bien à Taduanture * 

Puis que mon. YCntrc* 

Quand on eft faotit Ton eu dort mieux » 
On a point U puce à l'oreiUe: 
le lendemain on cil joyeux 
^jQuaud on retiouue |i bouteille. 

Puis que . 
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I if IliiïSÊiî^ 


Mon ventre n^efeoate peefonne: 
Ccqu^il dcmajîde je iuydonne; 

- ^ 


Puis 


- 



quaaccmojr il doit finir It le veux le le 




veux Je le yeux bien entrete^ 


nir * 


Buaons le jourjbuaons la nuits 
Faifon* toujours U goinfrerie; 
le Cabaret c'efl mon déduit, 

C'eft od je yeux pafTcr ma yie. 

Puis que. 























































C'eft !c feul point de la fauté , 
C*eft vn rcfneil pour la jeuncflc i 
Et pour dire la vérité 
C’eit le vray bafton de Ticilleffc, 

Et tant, 

lauetïts d'eau ÿ TOUS ne faites pas 
Voftre falut dedans le monde» 

Vos âmes nagetonc la bas 
Dedans le Itti ccttc noire onde « 
fit tant • . 



























































































lit 


CHANSON 



iÊ$ÉÉ.iëfefaia 


'Aymcà me dcfbauckcr Lois 


■^g^Ei=E:|Efiëëi5 


que je voymarcher Lcvintîansvn cf- ■ 



cotjle cricjd digne pot! Ta douce îiqucm Meta- 


r—H1 


^S±zi 



uit le cœur ! 


Il point; de mal-heur^ 
lî tiVil point de douleur^ 
Qne de voir endurer 
La roif>fans efpcrct 

Dedans Ton tourment 
Du ibulagemenr. 

Que je plains l'accident 
De ce paume Roland ! 

Pour U faim je m’en risj 
Pour la foif fait des cris ! 
Tayme mieux mourir 
Que de la foufFrir , 










































me !c coeur ! 


Tanfale It damné 
Eft bien infortuné h 
JI crie comme -vn veau 
ËiNnt proche de Teau, 
Qni fort d'vti rocher . 
Et tiy peut toucher* 

Amis, ilçx le matin 
Jl faut prendre du vin , 
Afin de ptcuenir 
La foif qui peut venir; 
CefÈ vn grand fccret 
Cabaret* 
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table 


r^yme i me dcfbaiicher. 

Je me mocque de ce qu*oa dit, 
le u'aymc que le yia, 
le ne fçaurois me tenir, 
le ne fouffre point le ToUp 
I l cil bon, cher Amjr, je jure, 

N 

Nargue du point d'honneur , 

O 

O i ragreahle hiftoire. 

Où penfe-tu mon cher voilïn , 

V 

Pour de lî hautci metueillcs. 

Quand le vin cfl bon, 
Q^arriue-t*il quand on a beu,’ 
Que de pitié î que de douleur 1 
Que faifons-nous; Sc qii'ell^cc cyl 
Que regarde tu j ma foy. 

Qui ne feroit animé. 

R 

Rcfueülons U bouteille, 

S 

Si je faifois mon fejout. 

T 

Tire mon voiïia , 

V 

Voila le delice du monde. 

Vous elles fans fécondé, 

Voy*tu bien ce bufFet,» 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE. 

t /^ n . Lettres PjITehtes or 
/Lot dinnées à Lyon le 
joftr d'OUobre, l'^n degfKce MilJtx cent 
trente-neuft&de nojhre regte le trentiefmt. 
Sifftées,Lo f't s, & f>lus^4s,'P^ii i e 
O M EK lE. Sçelléeî du grand fçeau de 
(ke jaune: Vérifiées & lijgfiré^S en ‘Parlement le dix- 
fèptiefme TLouemùrc ifijp. Par lefquelles il ejî permis i 
{Robert Bahardy fetd Imprimeur du Roy four laTrîuftque, 
d'imprimer y faire imprimer, 'tendre & dijhiùuer toute forte 
de Mufiquey tant uoeale, qu'mfirumentale, de tous .4ue 
theurs : Faifant defence 4 toutes autres perfonnes de quelque 
condition & qnahté qûils foÿent ydéentreprendre ou faire 
entreprendre ladite Imprepon de TÜufqtityny autre chofe 
concernant icelle en aucun lieu de ce I^aume, Terres & 

Sei^etries de fin obéiffantetnonohjlanttoutes Lettres^ ce 

contraires : ny mefme de taiUer , ny fondre aucuns CaraSerts 
de Tûufique fans le congé & permifiion dudit Ballard, 
à peine À confifiatm dédits caraBeres & imprefsi(imy& 
defixmile Hures d"amende yoinfiqu'il eH plus amplement 
déclaré efdites lettres. Sadite Majefii -voulant qu i tEx¬ 
trait d'icelles mti au commencement ou fin defdits liuiet 
imprime\}fiy fiît adjoufiée commei fm^naL 









































































































